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Après un fort recul en 2008 et 2009,
l’emploi total a augmenté en 2010 de 185 000

postes en France métropolitaine. Ainsi, fin 2010,
la moitié des emplois perdus pendant la crise ont

été retrouvés. Les principaux contributeurs aux
créations d’emploi ont été le secteur tertiaire

principalement marchand et l’intérim. La reprise
de l’emploi intérimaire a été particulièrement

forte pour les métiers industriels.

Selon les domaines professionnels, les tensions
sur le marché du travail se sont plus ou moins

redressées conduisant à des situations assez
contrastées fin 2010. Les tensions des métiers du

tertiaire ont été globalement moins
affectées par la crise, et ont connu un rebond

modéré plutôt tiré par celui des métiers les moins
qualifiés. Les métiers du commerce échappent à
cette tendance et se caractérisent par une forte
croissance de tensions mais avec des situations

diverses selon les métiers (Focus 1).

Quant aux métiers de l’industrie, lourdement
impactés par la crise, ils ont enregistré un rebond

important des tensions en 2010.
À l’inverse, le sursaut a été plutôt modeste pour

les domaines professionnels dans
lesquels exercent surtout des cadres :

informatique (Focus 2), études et recherche,
cadres de l’industrie. De même la reprise

des tensions dans les métiers du BTP
et de l’agriculture a été faible.

Au regard de l’ampleur exceptionnelle du recul de
l’activité économique, les conséquences de la crise
de 2008-2009 sur le marché du travail ont été relati-
vement contenues dans une majorité de pays de
l’OCDE. En France, outre un recul du produit
intérieur brut (PIB) moindre que dans la plupart des
autres pays industrialisés, le repli du nombre d’heures
travaillées a été moins marqué que celui du PIB
(respectivement -1,8 % et -3,9 % entre le point haut
et le point bas du cycle). L’ajustement du volume
d’heures travaillées a par ailleurs conduit à un ajuste-
ment un peu plus modéré des effectifs. Le taux
d’activité total des personnes de 15 à 64 ans est resté
globalement stable (70,5 % en 2009 et en 2010
après 70 % en 2007 et 2008). La participation au
marché du travail des jeunes a été peu impactée par
la crise et celle des seniors a même nettement
progressé.

Fin 2010, le chômage demeure cependant à un
niveau supérieur à celui d’avant crise dans les pays de
l’OCDE : 9,3 % en France métropolitaine (contre
7,2 % au premier trimestre 2008) ; 8,5 % pour la
zone OCDE (contre 5,7 % au premier trimestre
2008). Dans ce contexte, l’augmentation du
chômage de longue durée suggère de surcroît un
risque de persistance du chômage pour de nombreux
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pays. Si les taux d’entrée au chômage ont
retrouvé les niveaux d’avant crise dans une majo-
rité de pays, les taux de sortie ont, selon les cas,
fortement baissé dans les pays qui bénéficiaient
d’un marché du travail relativement dynamique
avant la crise, ou se sont maintenus dans les pays
qui, comme la France, enregistraient des rotations
de main-d’œuvre plus faibles sur le marché du
travail [1].

Reprise des créations d’emploi
en 2010…

Après un fort recul en 2008 et 2009 (respective-
ment -149 000 et -236 000 postes), l’année 2010
s’est caractérisée en France métropolitaine par le
retour des créations d’emploi (+185 000 postes
selon les estimations de l’Insee) (tableau 1).
Celles-ci ont été notamment conséquentes aux
deuxième et quatrième trimestres 2010 (respecti-
vement +56 000 et +54 000 postes) et se sont
poursuivies aux premier et deuxième trimestres
2011 [5]. Cette progression en 2010 a été supé-
rieure à la croissance moyenne de l’emploi obser-
vée lors de la première moitié des années 2000
mais est demeurée inférieure à celle des périodes
de conjoncture favorable de la fin des années
1990 et des années 2006-2007 juste avant la
crise financière.

Durant la crise, le repli de l’emploi, bien qu’impor-
tant, a été moindre que ce que le recul de l’acti-
vité économique de 2008 et 2009 pouvait laisser
augurer. Amorcée dès le quatrième trimestre
2009, la reprise de l’emploi s’est avérée en outre
plus précoce et plus vigoureuse que ce que laissait
attendre le redressement progressif de l’activité.
Ainsi, fin 2010, la moitié des emplois perdus
pendant la crise ont été retrouvés.

L’emploi intérimaire a été le principal contributeur
des créations d’emploi en 2010, avec une hausse
de 96 000 emplois, après des pertes de
135 000 postes en 2008 et 19 000 en 2009. Hors
intérim, l’emploi salarié marchand non agricole a
progressé de 33 000 emplois au cours de l’année
2010 après un recul de 53 000 postes en 2008 et
de 322 000 en 2009. L’emploi salarié non mar-
chand, moins sensible à la conjoncture, a égale-
ment augmenté, mais à un rythme moins soutenu
qu’en 2009 : 47 000 postes ont été créés au
cours de l’année 2010, contre 88 000 l’année
précédente. Le nombre d’emplois aidés des
secteurs marchand et non marchand s’est accru,
notamment à la suite de la mise en œuvre du plan
« Rebond vers l’emploi (1) ». L’emploi non salarié
a, quant à lui, progressé de manière continue
en 2010, augmentant de 20 000 postes sur
l’année.
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Niveau au 31/12 Glissement annuel 

2007 2008 2009 2010 2008 2009 2010

Emploi salarié marchand .............................................................................. 16 628 16 425 16 082 16 201 -203 -343 119

Agriculture, sylviculture et pêche.................................................................. 236 222 219 209 -14 -2 -10

Emploi salarié marchand non agricole .......................................................... 16 392 16 204 15 863 15 992 -188 -341 129

Industrie....................................................................................................... 3 603 3 525 3 351 3 288 -78 -174 -62

Industries extractives, énergie, eau, gestion des déchets et dépollution ........ 361 359 366 368 -2 7 2

Fabrication de denrées alimentaires, de boissons
et de produits à base de tabac ..................................................................... 564 556 548 548 -8 -8 0

Cokéfaction et raffinage .............................................................................. 13 12 12 11 0 -1 0

Fabrication d'équipements électriques, électroniques, informatiques ;
fabrication de machines ............................................................................... 516 505 474 458 -11 -32 -15

Fabrication de matériels de transport ........................................................... 407 397 374 362 -11 -23 -12

Fabrication d'autres produits industriels ....................................................... 1 742 1 695 1 578 1 541 -47 -118 -36

Construction ................................................................................................ 1 492 1 502 1 455 1 442 10 -46 -13

Tertiaire marchand hors intérim .................................................................... 10 651 10 667 10 565 10 674 15 -102 109

Commerce ; réparation d'automobiles et de motocycles .............................. 3 054 3 036 2 992 2 997 -18 -44 6

Transports et entreposage ........................................................................... 1 365 1 363 1 330 1 326 -2 -33 -5

Hébergement et restauration ....................................................................... 934 928 931 945 -6 3 14

Information et communication ..................................................................... 688 697 683 699 9 -14 16

Activités financières et d'assurance............................................................... 834 830 835 847 -4 5 12

Activités immobilières................................................................................... 246 237 228 233 -9 -9 5

Activités scientifiques et techniques ; services administratifs
et de soutien (hors intérim) .......................................................................... 2 256 2 291 2 272 2 298 35 -19 26

Autres activités de services (hors activités extra-territoriales) ......................... 1 273 1 283 1 294 1 329 10 11 34

Intérim ......................................................................................................... 646 511 492 588 -135 -19 96

Administration publique, enseignement, santé humaine
et action sociale (hors emploi public)............................................................ 1 789 1 823 1 871 1 918 34 49 46

Ensemble des secteurs concurrentiels (salariés hors agriculture,
emploi public des secteurs non marchands et activités extraterritoriales) ...... 18 181 18 027 17 734 17 909 -155 -293 175

Emploi salarié non marchand ....................................................................... 7 419 7 457 7 545 7 592 38 88 47

Emploi non salarié........................................................................................ 2 355 2 371 2 391 2 410 16 20 20

Emploi total ............................................................................................... 26 403 26 253 26 017 26 203 -149 -236 185

Remarque : pour des raisons d’arrondis, la somme des termes peut légèrement différer du total affiché.

Champ : France métropolitaine.

Tableau 1 • Évolution de l’emploi par secteur d’activité

Source : estimations
d'emploi pour 2007,
2008 et 2009 ;
en 2010, estimations
pour l'emploi salarié
des établissements
privés hors agriculture
et prévision d'emploi
pour les salariés
agricoles, les non
salariés et le secteur
public, Insee.

(1) Le Plan Rebond pour
l'emploi, entré en
vigueur en juin 2010, a
institué des mesures
exceptionnelles pour
l’accompagnement des
demandeurs d’emploi
ayant épuisé leurs
droits à l’allocation
d’assurance chômage :
formations rémunérées
ou contrats aidés pour
faciliter le retour à l'em-
ploi ; à défaut, aide
exceptionnelle pour
l'emploi.



Métiers du tertiaireMétiers de l’industrieMétiers de la construction

…alimentée notamment par des
créations d’emplois dans les services…

Hors emplois intérimaires, l’emploi salarié s’est
développé en 2010 dans le secteur tertiaire essen-
tiellement marchand (+109 000 postes), alors
qu’il est resté orienté à la baisse dans l’industrie et
la construction (respectivement -62 000 postes et
-13 000 postes).

L’emploi du secteur tertiaire marchand hors inté-
rim, qui avait diminué de 102 000 postes en
2009, s’est redressé dès le quatrième trimestre
2009, à un rythme toutefois nettement inférieur
à celui observé avant la crise. À l’exception de
l’activité de « transports et d’entreposage », l’em-
ploi hors intérim a progressé dans toutes les acti-
vités du tertiaire. Après s’être fortement contracté
en 2009, l’emploi a augmenté en 2010 dans le
secteur du commerce (+6 000 postes), de l’infor-
mation et la communication (+16 000 postes)
ainsi que dans les activités scientifiques, techni-
ques et les services administratifs et de soutien
(+26 000 postes). Dans les activités financières et
d’assurance ainsi que dans le secteur de l’héber-
gement et de la restauration, l’emploi salarié hors
intérim a été peu affecté par la crise.

Dans l’industrie, la baisse
de l’emploi hors intérim a été
nettement moins marquée en
2010, que lors de l’année
2009 (-62 000 postes après 
-174 000 postes), du fait de la
reprise de l’activité industrielle.
Cette moindre contraction des
effectifs a concerné l’ensemble
des secteurs mais est restée par-
ticulièrement forte dans la fabri-
cation de matériel de transport
(-12 000 postes en 2010, après
-23 000 en 2009) et la fabrica-
tion d'équipements électriques,
électroniques ou informatiques
et la fabrication de machines
(-15 000 postes en 2010, après
-32 000 en 2009).

L’emploi dans le secteur de la construction n’a,
quant à lui, subi les effets du ralentissement éco-
nomique qu’à partir du quatrième trimestre
2009, soit tardivement par rapport aux secteurs
de l’industrie et du tertiaire. En 2010, l’emploi
hors intérim dans le secteur de la construction a
encore diminué (-13 000 postes) mais à un
rythme inférieur à celui de 2009 (-46 000 postes).

…et par un redressement soutenu
de l’emploi intérimaire, en particulier
pour les métiers industriels

Indicateur avancé de l’emploi, l’intérim est reparti
à la hausse dès le deuxième trimestre 2009, tan-
dis que l’emploi salarié hors intérim n’a com-
mencé à croître qu’à partir du deuxième trimestre
2010 (graphique 1). Après avoir diminué du
deuxième trimestre 2008 au premier trimestre
2009 (-236 000 postes sur la période), le nombre
d’intérimaires s’est par la suite fortement
redressé. Cette reprise (+146 000 postes du
deuxième trimestre 2009 au quatrième trimestre
2010, dont 96 000 au cours de l’année 2010),
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Tableau 2 • Effectifs intérimaires par grand domaine professionnel
et catégorie socioprofessionnelle dominante du métier

2010/
2009

20102009
2010/
2009

20102009
2010/
2009

20102009

Évolution
(en %)

Niveau au 31/12
(en milliers)

Évolution
(en %)

Niveau au 31/12
(en milliers)

Évolution
(en %)

Niveau au 31/12
(en milliers)

Ingénieurs et cadres........................................... 0,3 0,3 28 1,1 1,4 28 7,2 8,2 15

Professions intermédiaires .................................. 1,7 2,0 22 10,3 13,6 32 19,6 23,9 22

Agents qualifiés ................................................. 59,4 66,1 11 67,2 87,7 30 98,8 114,6 16

Agents non qualifiés .......................................... 31,0 32,5 5 57,5 80,4 40 81,5 97,1 19

Ensemble ......................................................... 92,3 101,0 9 136,1 183,1 35 207,1 243,7 18

Note : au sein des métiers de la construction et de l’industrie, la quasi-totalité des agents (qualifiés ou non qualifiés) sont des ouvriers (respectivement qualifiés ou non
qualifiés), tandis que dans le tertiaire, il s’agit d’employés (qualifiés ou non qualifiés).

Champ : France métropolitaine.

Source : Dares
(exploitation des
fichiers Pôle emploi
des déclarations
mensuelles des
agences d'intérim).

Graphique 1 • Décomposition des variations de l'emploi salarié marchand

Glissement trimestriel en milliers de personnes, données cvs
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s’est infléchie cependant au premier semestre
2011. Fin juin 2011, l’emploi intérimaire n’avait
toujours pas retrouvé son niveau d’avant crise.

Le rebond du nombre d’intérimaires en 2010 a
été particulièrement fort pour les métiers indus-
triels (+47 000 postes, soit +35 % sur l’année)
(tableau 2). Avec une hausse de 20 100 postes
d’ouvriers non qualifiés et de 9 100 postes d’ou-
vriers qualifiés, les métiers des industries de pro-
cess, qui regroupent les industries de transforma-
tion des matières premières, ont contribué pour
près de deux tiers au rebond de l’intérim indus-
triel.

La reprise du travail temporaire a été plus modé-
rée pour les métiers du tertiaire (+36 600 postes,
soit +18 % en un an). Cette reprise a été essen-
tiellement soutenue par la hausse du nombre
d’intérimaires dans les métiers de la manutention
(+20 900 postes). Les conducteurs de véhicules,
les agents d’exploitation des transports et les
employés administratifs d’entreprise n’y ont
contribué que dans une moindre mesure.

Dans la construction, la reprise du travail tempo-
raire a été peu soutenue (+8 700 postes, soit
+9 % sur l’année). Les effectifs d’intérimaires ont
surtout progressé dans les métiers d’ouvriers du
gros œuvre du bâtiment, des travaux publics, du
béton et de l'extraction, en hausse de 4 100
postes d’ouvriers qualifiés et de 1 400 postes
d’ouvriers non qualifiés. Les conducteurs d'engins
du bâtiment et des travaux publics ont également

contribué à la reprise du travail temporaire, avec
une hausse de 1 500 postes entre 2009 et 2010.

Après avoir diminué entre le troisième trimestre
2008 et le troisième trimestre 2009, la durée
moyenne des missions s’est stabilisée. Elle n’a de
nouveau augmenté qu’à partir du quatrième
trimestre 2010. Entre l’année 2009 et l’année
2010, la durée moyenne des missions est restée
stable, s’établissant à 2,5 semaines pour les
métiers de la construction, 2,1 semaines pour
ceux de l’industrie et 1,4 semaine pour ceux du
tertiaire (tableau 3). Les missions d’intérim des
agents non qualifiés sont restées en moyenne
deux fois plus courtes que celles des ingénieurs et
cadres dans les métiers de la construction et de
l’industrie, et plus de trois fois plus courtes dans
les métiers du tertiaire.

Rebond modéré des offres d’emploi,
qui n’ont pas retrouvé
leur niveau d’avant crise

Après avoir atteint leur minimum au cours du pre-
mier trimestre 2009, les offres d’emploi collectées
par Pôle emploi ont augmenté, sans pour autant
retrouver, fin 2010, le niveau d’avant crise. En
2010, près de 3,2 millions d’offres ont été collec-
tées par Pôle emploi (2), en hausse de 11 % par
rapport à 2009, après une chute de 18 % entre
2008 et 2009 (tableau 4 et graphique 2).
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Tableau 3 • Durée moyenne des missions achevées par grand domaine professionnel
et catégorie socioprofessionnelle dominante du métier en 2009 et 2010 En semaines

201020092010200920102009

Métiers du tertiaireMétiers de l’industrieMétiers de la construction

Ingénieurs et cadres ............................................................. 4,5 4,3 3,3 3,4 3,6 3,4

Professions intermédiaires..................................................... 4,8 5,0 3,1 2,9 1,6 1,5

Agents qualifiés.................................................................... 2,7 2,6 2,4 2,3 1,7 1,6

Agents non qualifiés............................................................. 2,1 2,1 1,7 1,8 1,0 1,1

Ensemble ............................................................................ 2,5 2,5 2,1 2,1 1,4 1,4

Tableau 4 • Structure et évolution des offres d’emploi collectées par Pôle emploi
par type d’offre et domaine professionnel En %

Ensemble
(y compris métiers

de l’agriculture)
Métiers du tertiaireMétiers de l’industrie

Métiers
de la construction

Évolution

2009/
2010

2008/
2009

2010
2009/
2010

2008/
2009

2010
2009/
2010

2008/
2009

2010
2009/
2010

2008/
2009

2010

StructureÉvolutionStructureÉvolutionStructureÉvolutionStructure

CDI ............................................... 28 -36 12 26 -46 26 36 -21 13 32 -25 14

CDD de plus de six mois................ 8 -23 1 10 -34 24 11 2 -2 10 -5 0

CDD d'un à six mois...................... 55 -16 6 55 -34 35 39 -12 13 43 -16 13

CDD de moins d'un mois .............. 8 -4 21 9 -22 47 15 -19 3 15 -17 6

Total............................................. 100 -22 8 100 -37 32 100 -15 10 100 -18 11

Type d’offres

Note : au sein des métiers de la construction et de l’industrie, la quasi-totalité des agents qualifiés (respectivement non qualifiés) sont des ouvriers qualifiés (respectivement
non qualifiés), tandis que dans le tertiaire, il s’agit d’employés qualifiés (respectivement non qualifiés).

Champ : France métropolitaine.

Champ : France métropolitaine.

Durée moyenne des missions

Source : Dares
(exploitation des
fichiers Pôle emploi
des déclarations
mensuelles des
agences d'intérim).

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

(2) Dont près de 3,1
millions d’offres d’em-
ploi sur le champ des
74 familles profession-
nelles retenues ici
(encadré 2).



Ensemble
(y compris métiers

de l’agriculture)
Métiers du tertiaireMétiers de l’industrie

Métiers
de la construction

Évolution

2009/
2010

2008/
2009

2010
2009/
2010

2008/
2009

2010
2009/
2010

2008/
2009

2010
2009/
2010

2008/
20092010

StructureÉvolutionStructureÉvolutionStructureÉvolutionStructure

Les contrats d’une durée d’un à
six mois (en hausse de 13 %
entre 2009 et 2010) ont contri-
bué pour moitié à cette hausse.
Les contrats à durée indétermi-
née (en progression de 14 %
entre ces deux années) ont éga-
lement largement contribué à la
reprise des offres d’emploi, après
avoir fortement diminué lors de
la crise.

Dans les métiers industriels, le
repli des offres d’emploi a été
très marqué entre 2008 et 2009
(-37 %) avant un rebond impor-
tant, mais de plus faible ampleur
entre 2009 et 2010 (+32 %). Ce
rebond est principalement lié à la
progression des CDD d’une
durée d’un à six mois même si le
redressement des offres d’emploi
en CDI et en CDD de plus de six
mois a aussi été conséquent. Dans les métiers de
la construction et du tertiaire, la reprise des offres
d’emploi a été plus contenue (respectivement
+8 % et +10 % entre 2009 et 2010), les CDI et
les contrats courts ayant participé autant l’un que
l’autre à cette progression. Les métiers de l’indus-
trie et de la construction se caractérisent égale-
ment par une reprise, en 2010, des contrats
de moins d’un mois (respectivement +47 % et
+21 % entre 2009 et 2010).

Tableau 5 • Structure et évolution des entrées à Pôle emploi par âge
et domaine professionnel En %

25 ans ou moins ........................... 35 23 -2 33 14 -13 32 14 -2 32 15 -4

Plus de 25 ans............................... 65 15 -1 67 7 -5 68 7 -1 68 8 -1

Total............................................. 100 18 -2 100 9 -8 100 9 -1 100 10 -2

Âge

Graphique 2 • Offres d’emploi collectées par Pôle emploi
et entrées à Pôle emploi
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Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

Note : séries trimestrielles CVS.

Champ : France métropolitaine.

Champ : France métropolitaine.

Léger fléchissement
des entrées à Pôle emploi

Après avoir augmenté de 10 % entre 2008 et
2009, le nombre d’entrées à Pôle emploi a dimi-
nué de 2 % entre 2009 et 2010 (graphique 2). Un
tiers de ces entrées concerne des personnes
âgées de moins de 25 ans.

En moyenne sur 2010, 75 % des entrées à Pôle
emploi ont porté sur des métiers des domaines

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

Graphique 2bis • Entrées à Pôle emploi Offres d’emploi collectées par Pôle emploi
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Source : données
marché du travail,
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Feuil1

		

				ANNEE		TR		Offres d'emploi collectées par Pôle emploi(CVS)		Entrées trimestrielles de demandeurs à Pôle Emploi (CVS)

		T1		1998		T1		100		100

		T2		1998		T2		104		101

		T3		1998		T3		105		103

		T4		1998		T4		102		102

		T1		1999		T1		106		98

		T2		1999		T2		112		100

		T3		1999		T3		116		99

		T4		1999		T4		116		97

		T1		2000		T1		121		98

		T2		2000		T2		119		95

		T3		2000		T3		117		94

		T4		2000		T4		120		96

		T1		2001		T1		117		100

		T2		2001		T2		112		103

		T3		2001		T3		112		103

		T4		2001		T4		117		109

		T1		2002		T1		110		107

		T2		2002		T2		112		107

		T3		2002		T3		112		110

		T4		2002		T4		109		115

		T1		2003		T1		108		114

		T2		2003		T2		107		114

		T3		2003		T3		112		119

		T4		2003		T4		110		116

		T1		2004		T1		114		116

		T2		2004		T2		117		118

		T3		2004		T3		115		115

		T4		2004		T4		116		112

		T1		2005		T1		120		111

		T2		2005		T2		125		117

		T3		2005		T3		125		115

		T4		2005		T4		130		114

		T1		2006		T1		128		115

		T2		2006		T2		127		114

		T3		2006		T3		127		112

		T4		2006		T4		130		118

		T1		2007		T1		136		119

		T2		2007		T2		135		116

		T3		2007		T3		135		118

		T4		2007		T4		139		118

		T1		2008		T1		138		120

		T2		2008		T2		136		121

		T3		2008		T3		133		121

		T4		2008		T4		119		125

		T1		2009		T1		101		133

		T2		2009		T2		105		131

		T3		2009		T3		111		137

		T4		2009		T3		116		136

		T1		2010		T1		118		131

		T2		2010		T2		121		133

		T3		2010		T3		120		131

		T4		2010		T4		120		131
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Feuil1

		

		Entrées trimestrielles de demandeurs à Pôle emploi (en CVS)		1998-T1		1998-T2		1998-T3		1998-T4		1999-T1		1999-T2		1999-T3		1999-T4		2000-T1		2000-T2		2000-T3		2000-T4		2001-T1		2001-T2		2001-T3		2001-T4		2002-T1		2002-T2		2002-T3		2002-T4		2003-T1		2003-T2		2003-T3		2003-T4		2004-T1		2004-T2		2004-T3		2004-T4		2005-T1		2005-T2		2005-T3		2005-T4		2006-T1		2006-T2		2006-T3		2006-T4		2007-T1		2007-T2		2007-T3		2007-T4		2008-T1		2008-T2		2008-T3		2008-T4		2009-T1		2009-T2		2009-T3		2009-T4		2010-T1		2010-T2		2010-T3		2010-T4		2011-T1

		BTP		100		99.5034230904		98.0866815796		99.2231368229		92.6794858253		93.1277718713		90.6193834626		88.3190389485		85.5503535117		83.0976210631		83.4561007088		82.9970252393		85.8909043021		87.5678524046		87.0219852457		90.3396527739		90.669147153		91.3089060698		94.2123101335		98.1953646257		99.3445833237		98.3633308846		103.1876181605		102.2502347987		102.180844285		106.3951191111		105.4989989772		103.8131650517		102.5337998197		109.0154109815		107.0850001851		106.5644363096		109.605613015		108.346958637		109.9989048909		115.1564810055		118.2644495137		116.9304848408		121.4300226379		119.9068847974		124.4014551325		132.7917976657		134.4143233026		146.2744921786		157.1305673192		155.2168519992		161.0387998393		160.066713912		156.9009580381		157.9181035917		154.8405258676		155.0110445651		151.0221021918

		IND		100		101.7300802823		104.9485982424		105.360785001		101.3617798152		101.4272257412		100.5162346862		97.2370987738		97.0699119753		94.0193323154		93.7488723427		94.2658039377		99.3606299657		103.2043855003		104.8461713117		113.2614126816		110.0446406618		107.2420603015		108.7760466314		114.0165172614		111.7892536208		111.4799224325		115.7197107681		112.3937053262		109.9636380837		111.554029587		107.1195049447		103.8811947183		102.8328375172		106.4791724428		101.9837648237		99.3371973117		99.8232302356		96.9617940414		96.6638386873		100.0067811081		99.7987757863		96.6131882099		98.9001798854		95.6890289982		97.9013120986		101.3469879549		101.1590584698		109.197790068		114.0633481731		111.8647906085		111.9006512779		110.8105941161		102.5641328409		106.1624583449		103.2146544153		101.1747509027		100.0252873453

		TER		100		100.9695355226		103.9211993094		101.7716526233		98.2836449639		100.1524965412		99.9406296403		97.949603783		99.1416117248		96.0688673395		95.7303041644		98.1203007741		102.4131790789		104.4176483693		104.6427809523		110.0765193609		108.2449467655		109.0639483658		111.7256254905		116.9280464576		116.4899763346		116.5095287365		122.510227654		118.6332256707		119.8483468334		121.5156851737		118.9121570626		115.3398536696		114.5944149616		120.9962917085		118.9041342907		117.9965787404		119.2499512047		118.2356060012		115.7185988481		122.7438414773		124.028650869		120.5294891905		122.0827853462		122.4869725889		123.8457071436		124.071204949		123.739761519		124.9785050519		133.0349038538		131.3041186668		138.3196124972		137.5398820098		132.9113295589		134.4495464101		132.625349687		133.5093217541		135.2040399378

		Offres d'emploi collectées par Pôle emploi (en cvs)		1998-T1		1998-T2		1998-T3		1998-T4		1999-T1		1999-T2		1999-T3		1999-T4		2000-T1		2000-T2		2000-T3		2000-T4		2001-T1		2001-T2		2001-T3		2001-T4		2002-T1		2002-T2		2002-T3		2002-T4		2003-T1		2003-T2		2003-T3		2003-T4		2004-T1		2004-T2		2004-T3		2004-T4		2005-T1		2005-T2		2005-T3		2005-T4		2006-T1		2006-T2		2006-T3		2006-T4		2007-T1		2007-T2		2007-T3		2007-T4		2008-T1		2008-T2		2008-T3		2008-T4		2009-T1		2009-T2		2009-T3		2009-T4		2010-T1		2010-T2		2010-T3		2010-T4		2011-T1

		BTP		100		109.0666789926		110.8053292174		99.9923763462		105.4873825916		122.7045516469		130.7868309048		124.85997116		135.1367957214		123.0459079021		114.149210687		117.1257479304		106.8679190007		98.4688425746		97.3065639599		100.4691455901		96.9428651311		97.3363771798		100.2698545449		97.0423041201		102.9426657796		104.116521503		109.3796260152		112.8173581444		119.3960331985		121.6007919814		120.8065340589		124.0206423392		126.4539894		142.2957602719		143.1853602773		147.3345027962		150.3575517239		146.9999630055		142.0765484084		151.5931238437		153.615867752		148.146810306		148.0517269427		149.6841424509		146.5566001132		141.6169159919		130.0702607252		115.3874084796		99.6317121355		100.9014206097		106.7085247273		110.7515934564		108.7308547078		114.5327143547		115.0878852582		113.2570365088		120.71119103

		IND		100		99.7086582645		98.596499341		88.8738381486		88.1322684637		99.4206669636		106.554976511		107.1987362336		114.3085943743		110.5670136929		110.070168602		115.6718084196		114.7703725698		102.6548622467		95.4671485398		93.934946645		90.1180759119		98.8691981058		93.7652441768		93.5014528686		90.9863203964		93.2922320611		98.0079748698		97.2985049791		100.6869927781		103.4139134222		106.1297829746		107.8061645974		104.2467075554		110.7523724869		110.7460665014		110.5198405034		112.0180927622		111.5069523108		112.5808986914		116.313377536		122.6814448232		125.3521449528		121.8227431281		129.4681370813		128.4714562193		125.7481248804		115.5216321658		99.9050597847		69.609002192		68.4105478862		77.3572448261		84.1645762326		92.2215788034		96.8349796711		100.1416405251		105.7753304649		118.0927229059

		TER		100		105.1544003232		104.627216085		103.6032778188		108.5358741844		112.4582824271		114.8652860595		115.0082862117		119.0469379574		119.7341028438		118.6643239264		119.0148305054		117.3537144091		114.9443977391		114.7819320814		121.1555711493		114.4867670846		114.2409136053		114.4447215563		112.1727380869		110.3134657648		108.4021282855		112.7821662086		111.3123007809		114.0652646998		117.5537863119		114.3442360936		115.764348785		121.6053795147		125.783213729		125.1563111548		131.872032918		129.2444098947		128.5226500957		127.7886448528		131.2518285467		138.0250033898		135.9544236155		138.2410387652		142.3652218389		140.7778336397		140.8867750027		138.5382132773		124.6647621905		108.6267235347		113.6020304166		118.7788088324		125.1187582418		127.1502177062		129.0539409865		129.1109910596		123.2893626171		134.0473799893
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Évolution
entre le

4e trimestre 2007
et le 1er trimestre

2009
(en %)

Évolution entre
le 1er trimestre

2009 
et le 4es trimestre
2010 (point bas)

(en %)

Écart des
tensions entre
le 4e trimestre

2010 et la
moyenne

de longue période
1998-2010

(en %)

Évolution
sur un an entre
les 4es trimestres

2009 et 2010
(en %)

Moyenne
des tensions

sur la période
1998-2010

professionnels du tertiaire. Les
domaines de l’industrie et du
BTP représentent chacun 11 %
et l’agriculture 3 % (encadré 1).

Dans les métiers de la construc-
tion, les entrées à Pôle emploi
ont légèrement diminué (-2 %)
entre 2009 et 2010, alors qu’el-
les avaient fortement progressé
auparavant (+18 % entre 2008
et 2009), notamment parmi les
jeunes (+23 %). Les domaines
professionnels de l’industrie et
du tertiaire ont connu une aug-
mentation de moindre ampleur
entre 2008 et 2009 (+9 %). En
2010, les entrées à Pôle emploi
ont davantage fléchi dans les
métiers de l’industrie (-8 %) que
du tertiaire (-1 %).

Faible accroissement des
tensions sur le marché du
travail en 2010, concentré
sur le premier semestre

L’indicateur de tension sur le
marché du travail rapporte le flux
d’offres d’emploi collectées par
Pôle emploi au flux des entrées
à Pôle emploi (encadré 1,
« Définitions »). En moyenne
annuelle sur 2010, celui-ci s’est
accru de 13 %, mais cette
hausse reste modérée au regard
de l’ampleur de la baisse obser-
vée durant la crise. Ainsi, au pre-
mier trimestre 2009, les tensions
sur le marché du travail avaient
atteint leur niveau le plus bas depuis 1998 (gra-
phique 3). Elles se sont ensuite redressées rapide-
ment jusqu’au premier trimestre 2010, pour se
stabiliser au deuxième semestre 2010 [9]). Fin
2010, leur niveau s’est redressé de 21 % par rap-
port au point bas du premier trimestre 2009 mais
reste encore à un niveau inférieur de 14 % à sa
moyenne de longue période.

La chute des tensions en 2008 et début 2009 a
concerné l’ensemble des grands domaines pro-
fessionnels. Dans les professions industrielles, les
tensions ont diminué à partir du début de l’année
2008 alors qu’elles ne se sont rétractées qu’à par-
tir du troisième trimestre 2008 dans les métiers
du tertiaire (graphique 4). Dans le bâtiment, la
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Graphique 3 • Indicateur de tension sur le marché du travail
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1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010

Indicateur des tensions
sur le marché du travail

Moyenne de longue période de l'indicateur
(du 1er trimestre 1998 au 4e trimestre 2010)

Séries trimestrielles, ratio CVS

Concept : ratio du nombre d’offres collectées sur le nombre d’entrées à Pôle Emploi.

Champ : France métropolitaine.

Note : série trimestrielle, ratio cvs.

Tableau 5 • Évolution et moyenne de longue période de l’indicateur de tension par grands domaines professionnels

Métiers de l'agriculture.................................................... 1,7 19,1 -24,5 7,6 -22,1

Métiers du bâtiment et des travaux publics ..................... 0,7 5,7 -35,6 15,3 -49,1

Métiers industriels ........................................................... 0,7 37,6 1,5 70,5 -54,7

Métiers du domaine tertiaire ........................................... 0,6 1,4 -13,7 14,2 -30,3

Ensemble des familles professionnelles .................... 0,7 6,7 -14,4 20,9 -36,1

Champ : France métropolitaine.

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

Graphique 4 • Indicateur de tension par grands domaines professionnels
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Tertiaire

Industrie

Concept : ratio du nombre d’offres collectées sur le nombre d’entrées à Pôle Emploi.

Note : séries trimestrielles, ratio CVS.

Champ : France métropolitaine.

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.


Feuil1

		

				1998								1999								2000								2001								2002								2003								2004								2005								2006								2007								2008								2009								2010								2011

				T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4

		TENSION (CVS)		1998-T1		1998-T2		1998-T3		1998-T4		1999-T1		1999-T2		1999-T3		1999-T4		2000-T1		2000-T2		2000-T3		2000-T4		2001-T1		2001-T2		2001-T3		2001-T4		2002-T1		2002-T2		2002-T3		2002-T4		2003-T1		2003-T2		2003-T3		2003-T4		2004-T1		2004-T2		2004-T3		2004-T4		2005-T1		2005-T2		2005-T3		2005-T4		2006-T1		2006-T2		2006-T3		2006-T4		2007-T1		2007-T2		2007-T3		2007-T4		2008-T1		2008-T2		2008-T3		2008-T4		2009-T1		2009-T2		2009-T3		2009-T4		2010-T1		2010-T2		2010-T3		2010-T4		2011-T1

		Ensemble des familles professionnelles  sélectionnées		0.6294763439		0.6523654149		0.6388249306		0.6284071383		0.6770323907		0.7076164668		0.7382489299		0.7471592164		0.7819570883		0.7952263785		0.7843648494		0.7765306161		0.7332037397		0.6859670202		0.6850559194		0.6713053409		0.6485923533		0.6611479676		0.6462179418		0.5952286577		0.5954666304		0.5929003717		0.5894402089		0.5943366764		0.6126417164		0.6206884582		0.6261241568		0.6485570842		0.6757946428		0.6682714819		0.6809837413		0.7177391141		0.6955277646		0.7023822789		0.7059082383		0.6908792528		0.7123388564		0.7294436176		0.7098483537		0.7423347182		0.7198176148		0.7032086959		0.6839977361		0.6002827418		0.4741592749		0.5025457829		0.5086059953		0.5372143731		0.5638419085		0.5681325553		0.5742566703		0.5732857405		0.608316464

		Moyenne des tensions sur longue période (1998-2010) pour l'ensemble des familles professionnelles sélectionnées		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608		0.6568528608
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Feuil1

		

				1998								1999								2000								2001								2002								2003								2004								2005								2006								2007								2008								2009								2010								2011

				T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4		T1		T2		T3		T4

		BTP		0.5980815812		0.6605269813		0.6796178185		0.5907972164		0.6802892524		0.7934968342		0.868266487		0.8287865604		0.9439997943		0.8907424907		0.8218170919		0.8280984199		0.7438468344		0.6747498511		0.670663024		0.6535649303		0.6393523934		0.637488513		0.6367778068		0.5821710041		0.6193371057		0.6304295818		0.6337965962		0.6506453491		0.6976037391		0.6786733957		0.6842129523		0.705415219		0.7345008823		0.7733268292		0.7980560936		0.8182272431		0.8139721155		0.8031476027		0.769486262		0.7807226177		0.7688156859		0.7491065789		0.7254926569		0.7405189078		0.6981649014		0.6294871811		0.5746321045		0.4681945029		0.3769084976		0.3826952545		0.3925774703		0.4111528867		0.4132888679		0.4259698025		0.4394958898		0.4346602976		0.4778958871

		Industrie		0.6868916515		0.6725744628		0.6423779668		0.5802080849		0.596544852		0.6730116806		0.7244010136		0.7587616433		0.8070153158		0.8077678088		0.8017419683		0.8448059103		0.7904631406		0.683146531		0.6212607546		0.5700363642		0.5604077321		0.6322327168		0.5870800525		0.5626030354		0.5569317578		0.5728519526		0.5758245128		0.5918924519		0.627175411		0.6340122913		0.6712487435		0.7082873656		0.6943511944		0.7109066765		0.7337740856		0.7571575793		0.768519173		0.7865435318		0.7837870579		0.7913605817		0.8405252819		0.8875441015		0.8278176141		0.9197499288		0.8964211683		0.8489335794		0.7666668474		0.6224220176		0.4164861488		0.4175591702		0.4651113475		0.5160736783		0.6137856678		0.6216652041		0.6536237056		0.7101787423		0.8061014571

		Tertiaire		0.5955201072		0.6196062489		0.599265713		0.6002675154		0.6578900779		0.6668621748		0.6841762678		0.6903908573		0.7152833214		0.7411109422		0.7345354117		0.7112199768		0.6800966084		0.6500218424		0.6498317336		0.6434995578		0.6253908011		0.6191884628		0.6094641309		0.5615062738		0.5596211534		0.5507212788		0.547689536		0.5483964688		0.5617816302		0.5692423044		0.5681554301		0.5898626325		0.6251964104		0.6118216843		0.6197909765		0.662780725		0.6377508767		0.6421966208		0.6492389705		0.6301646161		0.6543210336		0.6661092042		0.6636206356		0.682125634		0.6669040391		0.669227071		0.6527328742		0.5863535787		0.4754632246		0.5101512421		0.5007862072		0.5355462208		0.5589237403		0.5656198083		0.5673227554		0.5429642832		0.5788359645
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inférieur à leur moyenne de longue période
(-36 %).

Une évolution contrastée des tensions
entre 2008 et 2010 selon
les domaines professionnels

L’évolution des tensions entre le début 2008 et
la fin 2010 varie fortement selon les domaines
professionnels (3), analysés à un niveau détaillé
(18 postes), conduisant à des situations encore
très contrastées à la fin de l’année 2010 (graphi-
que 5).

Les tensions dans les métiers
du tertiaire : un impact de la crise
moins marqué que dans les métiers
de l’industrie et de la construction

Relativement peu sensibles aux cycles conjonctu-
rels, les métiers du domaine de la « santé, action
sociale, culturelle et sportive » et ceux des « ser-
vices aux particuliers et aux collectivités » ont été

baisse des tensions, entamée depuis le début de
l’année 2006, s’est accélérée fortement début
2008.

Depuis le premier trimestre 2009, le niveau des
tensions s’est redressé dans tous les grands
domaines professionnels (tableau 5). Ainsi, dans
les métiers industriels, après s’être accru de 71 %
entre le point bas du premier trimestre 2009 et le
quatrième trimestre 2010 (et de 38 % sur l’année
2010), l’indicateur de tension a retrouvé en 2010
son niveau moyen de longue période. Les pro-
gressions ont été plus contenues pour les métiers
du tertiaire, où la chute des tensions avait été
moins importante, et pour ceux du BTP, où la
remontée a été freinée par l’accroissement des
flux d’entrées à Pôle emploi. Dans les métiers du
tertiaire, la remontée des tensions depuis le point
bas du premier trimestre 2009 n’a été ainsi que
de 14 % (avec une quasi-stabilité en 2010), expli-
quant que l’indicateur de tensions reste encore
14 % en deçà de sa moyenne de longue période.
Dans les métiers du BTP, depuis le point bas du
premier trimestre 2009, les tensions ne se sont
accrues que de 15 % (et de 6 % seulement en
2010). Elles demeurent donc à un niveau très

V : Santé, action sociale culturelle et sportive
T : Services aux particuliers et aux collectivités
R : Commerce
L : Gestion, administration des entreprises
Q : Banque et assurances 
S : Hôtellerie, restauration, alimentation 
U : Communication, information, art et spectacle
H : Ingénieurs et cadres de l'industrie 
M : Informatique 

N : Études et Recherche 
G : Maintenance 
F : Matériaux souples, bois, industries graphiques 
C : Électricité, électronique
D : Mécanique, travail des métaux 
E : Industrie de process
J : Transports, logistique et tourisme  
B : Bâtiment, travaux public
A : Agriculture, marine, pêche

Graphique 5 • Indicateur de tension par grands domaines professionnels
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Note : pour chaque domaine professionnel, sont représentés le niveau de tensions atteint au quatrième trimestre 2010 ainsi que les valeurs maximales et minimales des
tensions observées au cours de la période 2008-2010 (et le trimestre auquel elles ont été atteintes). Pour permettre les comparaisons entre domaines professionnels, la
valeur des tensions de chaque domaine professionnel est rapportée à sa moyenne sur la période 1998-2007 *. Les domaines professionnels sont ordonnés de gauche à
droite, selon l’ampleur de la chute des tensions sur la période récente. Chaque bande de couleur rassemble des domaines professionnels dont les évolutions des tensions
sur le marché du travail pendant la crise ont été similaires.
Lecture : les tensions (normées) des professions du domaine V « santé, action sociale, culturelle et sportive » ont varié entre 0,94 et 1,10 de 2008 à 2010. Le minimum a
été atteint au 4e trimestre 2010, le maximum au 2e trimestre 2009. Les professions du domaine T « services aux particuliers et aux collectivités » ont connu une baisse des
tensions d’ampleur voisine pendant la crise.
Champ : France métropolitaine.

* Il est délicat de comparer
le niveau des tensions de
domaines professionnels dif-
férents. En effet, la part des
offres d’emploi collectées
par Pôle emploi varie sensi-
blement d’un domaine pro-
fessionnel à un autre. Pour
permettre les comparaisons,
l’indicateur de tension sur le
marché du travail a été au
préalable « normalisé » pour
chaque domaine profession-
nel en le rapportant à sa
moyenne calculée sur la
période du premier trimestre
1998 au quatrième trimestre
2007.

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

(3) Les domaines pro-
fessionnels sont des
regroupements de
métiers (encadré 1
« Nomenclatures »).
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		Tensions  sur la période 2008-2010 normée par la moyenne 1998-2007

		FAP		Tension maximale sur la période 2008-2010 normée par la moyenne 1998-2007		Tension minimale sur la période 2008-2010 normée par la moyenne 1998-2007		Tension  au 4ème trimestre 2010 normée par la moyenne 1998-2007		IDMIN		ID max

		V		1.0759385186		0.938297119		0.938297119		2010
(T4)		2009
(T2)

		T		0.9963419126		0.8240275781		0.8375459335		2009
(T1)		2008
(T2)

		R		1.0800353053		0.7662283004		0.8361021676		2009
(T1)		2008
(T2)

		L		1.255831503		0.8630454269		0.98075763		2009
(T1)		2008
(T3)

		A		0.826297727		0.5708049047		0.7095155265		2010
(T3)		2008
(T2)

		Q		1.0412122922		0.6900817297		0.8228049066		2009
(T2)		2008
(T2)

		S		0.942119999		0.6234272063		0.6816328228		2009
(T1)		2008
(T2)

		Ensemble		1.0587290693		0.6974075065		0.8432056482		2009
(T1)		2008
(T1)

		U		1.0238909427		0.6413572853		0.7271043011		2009
(T3)		2008
(T1)

		E		1.0547609224		0.5735298467		0.9779296842		2009
(T1)		2008
(T2)

		B		0.9630318216		0.5198984885		0.5995599282		2009
(T1)		2008
(T2)

		G		1.2781032122		0.6822465491		0.9803325068		2009
(T2)		2008
(T1)

		J		1.05182622		0.521421198		0.9625339877		2009
(T1)		2008
(T3)

		H		1.4672258696		0.7048521238		0.9399600137		2009
(T2)		2008
(T1)

		M		1.1310567652		0.4994228614		0.7347640922		2009
(T3)		2008
(T1)

		N		1.3743604304		0.5961780503		0.7660728768		2009
(T3)		2008
(T1)

		F		1.5249156145		0.6299763547		1.0943675734		2009
(T1)		2008
(T1)

		C		1.4946916839		0.5658626328		1.1161905687		2009
(T2)		2008
(T1)

		D		1.3694532721		0.4276324248		0.9716697553		2009
(T1)		2008
(T2)
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assez peu affectés par la crise. Les tensions y ont
très faiblement diminué sur la période 2008-2010
(respectivement -13 % et -17 % de pic à creux).
Elles se sont de nouveau réduites au quatrième
trimestre 2010, si bien qu’elles demeurent, fin
2010, proches de leur niveau minimal. Au sein de
ces deux domaines, les professions intermédiaires
de la santé (infirmiers et sages-femmes, profes-
sions paramédicales) et celles d’aides à domicile
et d’aides ménagères et d’employés de maison se
distinguent par des tensions sur le marché du tra-
vail qui, au contraire, atteignent leur maximum à
la fin 2010.

Les tensions dans les domaines du « commerce »,
de « l’hôtellerie, restauration et alimentation »,
de « la gestion, administration des entreprises »,
de la « banque et des assurances » et de la
« communication, information, art et spectacle »,
ont diminué d’environ un tiers au cours de la crise
(entre -29 % et -34 % de pic à creux).

Le domaine du « commerce » se caractérise par
une forte reprise des tensions sur le marché du
travail pour les métiers les plus qualifiés. Ainsi, les
tensions sur le marché du travail des attachés
commerciaux et représentants qui étaient en
baisse depuis 2006, se sont fortement redressées
entre le 1er trimestre 2009 et le quatrième trimes-
tre 2010 (+19 %) après avoir baissé de 23 %
entre le 1er trimestre 2008 et le 1er trimestre 2009.
Davantage impacté par la crise (-40 % de pic à
creux), le métier de cadre commercial et technico-
commercial a connu un rebond soutenu des
tensions sur le marché du travail (+52 % entre le
premier trimestre 2009 et le quatrième trimestre

2010). Les tensions sur le marché du travail des
caissiers sont toujours orientées à la baisse et cel-
les des vendeurs restent stables (focus 1).

S’agissant de la « gestion, administration des
entreprises », le regain des tensions est tiré par
celui des métiers de secrétaires (+32 % entre le
premier trimestre 2009 et le quatrième trimestre
2010) et non par les tensions des métiers les plus
qualifiés de niveaux professions intermédiaires et
cadres. Les tensions sur ces derniers métiers ont
d’ailleurs davantage reculé que celles constatées
dans les métiers occupés par des employés.

Dans le domaine des « banques et assurances »,
le rebond des tensions est imputable aux métiers
d’employés et de techniciens (tous deux en
hausse de 20 % entre le deuxième trimestre 2009
et le quatrième trimestre 2010), alors que la
baisse des tensions s’est poursuivie pour les
métiers de cadres (-59 % entre le premier trimes-
tre 2008 et le quatrième trimestre 2010).

Fin 2010, les tensions dans le domaine de
« l’hôtellerie, restauration et alimentation » sont
toujours proches de leur niveau le plus bas.
Concernant les métiers de bouchers, charcutiers,
boulangers, les tensions ont été orientées à la
baisse tout au long de l’année 2010. Celles des
métiers de cuisiniers, employés et agents de maî-
trise de l’hôtellerie et de la restauration, sont de
nouveau en baisse, après avoir rebondi du début
2009 à la mi 2010.

Dans le domaine de « la communication, infor-
mation, art et spectacle » les tensions sur le mar-
ché du travail sont toujours orientées à la baisse,

Graphique 6 • Les taux de demande d’emploi par domaine professionnel
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S : Hôtellerie, restauration, alimentation
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Lecture : les taux de demande d’emploi (encadré 1 « Définitions ») ne baissent en moyenne sur 2010 que pour les spécialités industrielles : la mécanique, les industries de
process, l’électricité et l’électronique. Pour les industries plus traditionnelles (matériaux souples, bois, industrie textile) ou moins concentrées comme la maintenance, ainsi
que pour les domaines du tertiaire qui avaient été un peu moins impactés par la crise, les taux de demande d’emploi demeurent orientés à la hausse.

Champ : France métropolitaine.

Sources : enquête
Emploi, Insee ;
données marché du
travail, Dares-Pôle
emploi ; traitement
Dares.
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				taux de demande d'emploi moy annuelle

						moy 2003		moy2004		moy2005		moy2006		moy2007		moy2008		moy2009		moy2010

						2003		2004		2005		2006		2007		2008		2009		2010

		A : Agriculture ,marine, pêche		A		6.52		6.92		7.31		6.84		6.64		7.24		8.17		9.25

		B : Bâtiment, travaux public		B		9.39		9.22		9.21		8.23		7.80		8.23		11.88		12.48

		C : Electricité, électronique		C		7.43		6.97		6.51		5.38		4.24		3.68		5.68		5.42

		D : Mécanique , Travail des métaux		D		9.15		8.69		8.50		7.48		6.14		6.78		10.87		10.34

		E : Industrie de process		E		8.44		8.20		8.17		7.64		6.79		7.36		9.31		8.81

		F : Matériaux souples, bois, industries graphiques		F		12.97		12.18		11.28		9.91		8.63		7.41		8.38		9.11

		G : Maintenance		G		8.19		8.13		7.94		6.91		6.14		6.17		8.53		9.13

		H : Ingénieurs et cadres de l'industrie		H		8.86		7.74		7.39		6.28		5.65		4.91		6.62		6.84

		J : Transports, logistique et tourisme		J		11.69		11.44		11.52		10.59		9.08		9.38		12.26		12.57

		L : Gestion, administration des entreprises		L		14.63		14.68		14.08		12.65		10.78		9.94		11.45		11.92

		M : Informatique		M		10.93		10.33		8.68		7.09		6.36		5.59		6.68		7.06

		N : Etudes et Recherche		N		6.39		6.17		5.49		4.47		3.45		2.67		3.74		3.95

		Q : Banque et assurances		Q		3.18		3.33		2.83		2.36		2.25		2.13		2.57		2.89

		R :Commerce		R		13.06		12.93		12.76		11.39		9.98		9.91		11.63		12.15

		S : Hôtellerie, restauration, alimentation		S		11.41		11.69		11.53		10.62		9.83		10.38		12.23		13.04

		T : Services aux particuliers et aux collectivités		T		12.84		12.81		12.78		12.06		10.78		10.18		11.43		12.20

		U : Communication, information, art et spectacle		U		23.66		22.83		20.78		17.83		16.66		15.89		17.24		17.36

		V : Santé, actions sociales culturelles et sportive		V		5.45		5.74		5.94		5.25		4.57		4.16		4.48		4.75
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fin 2010, du fait de la croissance
du nombre de demandeurs
d'emploi et de la faiblesse du
volume de l'offre (les niveaux
2009-2010 étant les plus bas
observés depuis 1998) (graphi-
que 6). Une reprise semble
cependant s’esquisser début
2011 pour les professions des
arts et du spectacle alors que les
taux de demande d’emploi
demeurent très élevés.

Faible rebond des tensions
dans les domaines
professionnels où exerce
une très forte proportion
de cadres

Les domaines professionnels de
« l’informatique et télécommu-
nications », des « études et
recherche » et des « ingénieurs
et cadres de l’industrie », com-
posés tous trois principalement de cadres, se
caractérisent par une forte chute de l’indicateur
de tension au cours de la crise (environ -55 % de
pic à creux) suivie d’un rebond assez peu marqué
fin 2010 et début 2011 (focus 2). Les modes de
renouvellement de la main-d’œuvre sont assez
spécifiques pour ces trois domaines profession-
nels : en effet, bien que leurs effectifs soient
structurellement en croissance, les taux de recru-
tement (encadré 1 « Définitions ») sur ces emplois
sont plus faibles que sur les professions d’ouvriers
ou d’employés (graphique 7) et les offres d’em-
plois collectées par Pôle emploi plus souvent sur
contrats « durables ».

Après une chute importante, les tensions
remontent dans les métiers industriels

Pour un ensemble de domaines professionnels de
la « mécanique et du travail des métaux », de
l’« électricité-électronique », de la « mainte-
nance » et des « matériaux souples, bois et indus-
tries graphiques », les tensions sur le marché du
travail ont fortement chuté au moment de la crise
pour ensuite rebondir de manière importante,
notamment fin 2009 et début 2010. Par rapport
à 2009, la situation du domaine de la « mainte-
nance » s’est un peu améliorée. En dépit d’un
redressement conséquent, le domaine des
« matériaux souples, bois et industries graphi-
ques » se caractérise toujours par des tensions
très basses. Ce domaine comprend en effet les
métiers du textile-habillement, qui pâtissent des
délocalisations dans les pays à bas salaires, et les
métiers de la filière bois, en difficulté également.

Les taux de demande d’emploi y restent orientés
à la hausse. A contrario, le taux de demande
d’emploi baisse nettement en 2010 pour la
« mécanique et le travail des métaux » ainsi que
pour « l’électricité et l’électronique ».

Dans les domaines industriels, la chute des ten-
sions illustre bien l’évolution défavorable de l’em-
ploi, notamment intérimaire, observée en 2009.
Les difficultés rencontrées par l’industrie automo-
bile se sont répercutées sur les métiers de la
« mécanique et du travail des métaux ». Le
rebond enregistré fin 2009 et début 2010 témoi-
gne de la reprise de l’offre sur contrats courts
(c'est-à-dire sur contrats de moins de 6 mois, plus
fréquents dans ce groupe). Les formes d’emploi
court et plus particulièrement l’intérim ont été les
premières à subir les effets de la crise. Mais elles
ont été aussi les premières à se redresser, notam-
ment au sein des petites unités sous-traitantes où
l’intérim s’est imposé comme principale forme
flexible de gestion de la main-d’œuvre [8].

En 2010, les tensions dans les « industries de pro-
cess » et des « transports, logistique et tou-
risme », ont pratiquement rattrapé leur niveau
d’avant crise alors même qu’elles avaient chuté
de manière importante en 2009. Ces domaines
professionnels emploient une part importante
d’ouvriers peu qualifiés (manœuvres dans les
transports, ouvriers à la chaîne pour les process),
catégorie socioprofessionnelle pour laquelle les
taux de recrutement progressent le plus en 2010
(graphique 7). S’agissant des « transports, logisti-
que et tourisme », les tensions ont été particuliè-
rement tirées par les ouvriers qualifiés ou non
qualifiés de la manutention, les agents d’exploita-
tion des transports et de la logistique et les navi-

Graphique 7 • Évolution des taux de recrutement annuels
par catégorie socioprofessionnelle
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Note : la légère reprise globale des recrutements annuels bénéficie essentiellement aux ouvriers qualifiés et non
qualifiés, catégories socioprofessionnelles qui avaient le plus pâti de la crise en 2009. Les taux de recrutement
annuels (encadré 1 « Définitions ») demeurent encore orientés à la baisse pour les cadres et les professions inter-
médiaires et restent stables pour les employés qualifiés.

Champ : France métropolitaine.

Sources : enquête
Emploi, Insee ;
données marché du
travail, Dares-Pôle
emploi ; traitement
Dares.
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Feuil1

		

		Taux de recrutement annuel

				2003		2004		2005		2006		2007		2008		2009		2010

		cadres		8.7		8.5		8.5		9.6		9.5		9.8		8.4		7.9

		ENQ		20.2		19.9		18.3		18.9		19.9		19.1		17.6		18.0

		EQ		14.7		13.9		14.0		14.4		15.4		14.4		13.5		13.7

		indépendants		13.4		13.1		12.7		12.5		13.2		13.8		13.3		13.8

		onq		33.0		34.0		33.1		34.6		36.2		34.5		28.8		32.3

		OQ		13.6		13.3		15.2		16.6		17.3		16.7		14.1		15.2

		PI		11.1		11.8		11.4		12.5		12.7		13.4		12.3		12.1

		total		14.3		14.3		14.3		15.1		15.6		15.3		13.6		13.9
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gants de l’aviation. Dans les « industries de pro-
cess », la hausse en 2010 est davantage concen-
trée sur les familles d’ouvriers qualifiés et de tech-
niciens [9]. Le taux de demande d’emploi ralentit
nettement sa hausse dans les « transports ».
Il s’inscrit en baisse pour les « industries de pro-
cess ».

Faible reprise des tensions dans les
métiers du BTP et de l’agriculture

Dans le domaine du bâtiment et des travaux
publics, la chute des tensions sur le marché du
travail avait été plus précoce, s’amorçant dès
2006. Au sein de ce domaine, les ouvriers quali-
fiés et non qualifiés du second œuvre ont été
davantage épargnés. In fine, la reprise des
tensions est encore faible en 2010 au regard de
l’importance de la chute observée pendant la
crise. Cette baisse particulière de l’indicateur de

tension tient à la fois à une diminution des offres
d’emploi collectées auprès des employeurs et à
une augmentation du flux de demandeurs d’em-
ploi s’inscrivant à Pôle emploi plus forte que dans
les autres grands domaines professionnels de
2006 à 2009.

Enfin, concernant les métiers de l’agriculture, les
offres passant par Pôle emploi sont relativement
spécifiques, se limitant principalement aux sala-
riés et portant presque exclusivement sur des
contrats soit saisonniers, soit de courte durée et
souvent à temps partiel. Dans ce domaine, les
tensions, bien que structurellement en baisse
depuis les années 2000, demeurent assez élevées,
relativement aux autres domaines, et ont été peu
affectées par la crise

Encadré 1
NOMENCLATURES, SOURCES ET DÉFINITIONS

Nomenclature des familles et domaines professionnels (FAP)

Les métiers sont analysés ici à travers la nomenclature des familles professionnelles (FAP), mise au point par la Dares. Cette nomenclature permet d’analyser pour
un même métier les offres et les demandes d’emploi recueillies par Pôle emploi, classées selon le « Répertoire opérationnel des métiers et des emplois » (Rome),
et les données sur l’emploi classées selon la nomenclature des professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) utilisée par l’Insee dans ses enquêtes. Pour plus
de détails, se reporter au site Internet du ministère du Travail : www.travail-emploi-sante.gouv.fr (rubrique Études, recherche, statistiques de la Dares /Statistiques/
Métiers et qualifications).
Les FAP 2009 regroupent 87 familles professionnelles, elles-mêmes rassemblées en 22 domaines. Les domaines professionnels sont donc des regroupements de
métiers et diffèrent des secteurs d’activité, fondés sur l’activité principale de l’entreprise.
Dans cette publication, 13 familles professionnelles dont les recrutements ne passent pas ou peu par Pôle emploi, sont exclues de l’analyse des tensions sur le mar-
ché du travail : les agriculteurs-éleveurs, les artisans, les dirigeants d’entreprises, les cinq familles professionnelles de la fonction publique, les patrons d’hôtels,
cafés, restaurants, les médecins, les enseignants et formateurs ainsi que les professionnels de la politique et le clergé.

Sources
Les estimations trimestrielles d’emploi
Les estimations d’emploi de l’Insee (présentation détaillée sur le site internet de l’Insee : http://www.insee.fr) comptabilisent le nombre de personnes en emploi
résidant en France. Il s’agit d’un emploi total (salarié et non salarié), exprimé en nombre de personnes, c’est-à-dire corrigé de la multi-activité de certains travail-
leurs. Certaines composantes de l’emploi restent cependant pour l’instant estimées sur une base annuelle, au 31 décembre de chaque année : emploi public,
emploi agricole, emploi non salarié.
La situation de l’emploi est estimée en fin de trimestre et corrigée des variations saisonnières ; les évolutions annuelles sont calculées en comparant la situation au
31 décembre de l’année n à celle du 31 décembre de l’année n-1, tandis que les évolutions calculées à partir de l’enquête Emploi comparent la situation moyenne
des deux années.

L’enquête Emploi de l’Insee
L’enquête Emploi fournit le nombre de personnes en emploi au sens du Bureau international du travail (BIT), en moyenne sur l’année. Elle est menée par l’Insee
auprès des ménages « ordinaires » de France métropolitaine. Depuis 2003, elle est réalisée en continu tout au long de l’année. Chaque trimestre, environ 75 000
personnes de 15 ans et plus répondaient à l’enquête jusqu’en 2008. Ce nombre est passé progressivement à près de 105 000 à partir du deuxième trimestre 2010,
suite à l’augmentation de la taille de l’échantillon ; les ménages sont interrogés six trimestres consécutifs. Jusqu’en 2002, l’enquête était réalisée un mois précis
de l’année, en général en mars (présentation détaillée sur le site Internet de l’Insee : http://www.insee.fr).
Les derniers résultats sont disponibles pour l’ensemble de l’année 2010. Cependant les évolutions annuelles par famille professionnelle sont fragiles et les don-
nées par FAP sont souvent consolidées sur plusieurs années (2008 à 2010 par exemple) pour obtenir un échantillon plus large et des résultats plus robustes.

Les statistiques mensuelles des demandes et des offres d’emploi collectées par Pôle emploi
Les statistiques sur les demandes et les offres d’emploi sont issues des fichiers de gestion de Pôle emploi. Elles comptabilisent les stocks en fin de mois et les flux
du mois. Les corrections de variations saisonnières et des jours ouvrables sont opérées par la Dares. Pour plus de détails, se reporter au site Internet www.travail-
emploi-sante.gouv.fr (rubriques Études, recherche, statistiques de la Dares / Statistiques / Chômage) ou au site Internet de Pôle emploi : http://www.pole-
emploi.org.

Définitions
Offres d’emploi collectées par Pôle emploi : ensemble des offres collectées au cours d’un trimestre (toutes catégories confondues), corrigé des variations saison-
nières.
Entrées à Pôle emploi : ensemble des entrées enregistrées au cours d’un trimestre (toutes catégories confondues), corrigé des variations saisonnières.
Tensions sur le marché du travail : l’indicateur de tension est le ratio du nombre d’offres collectées par Pôle emploi au cours d’un trimestre sur le nombre d’en-
trées à Pôle emploi durant le même trimestre (série corrigée des variations saisonnières). La comparaison du niveau de ce ratio entre familles professionnelles n’est
pas toujours possible car les modes de recrutement et le recours à des offres d’emploi déposées à Pôle emploi varient selon les métiers.
Niveau de qualification : il s’agit du niveau habituellement requis pour exercer le métier et non de celui des individus qui occupent l’emploi. Il correspond ici au
niveau de qualification dominant de la famille professionnelle, celle-ci regroupant parfois des professions (PCS) de qualification différente. Les résultats diffèrent
donc légèrement de ceux par catégorie socioprofessionnelle diffusés habituellement. Les employés peu qualifiés rassemblent les FAP d’employés et agents de maî-
trise de l’hôtellerie et de la restauration, caissiers et employés de libre-service, gardiens et agents de sécurité, agents d’entretien (agents de service, nettoyeurs et
ouvriers de l’assainissement), employés de maison, aides à domicile et assistantes maternelles.
Taux de demande d’emploi : rapport entre l’effectif des demandeurs d’emploi de catégorie A et la somme de l’emploi et du nombre de demandeurs d’emploi
de catégorie A.
Taux de recrutement annuel : rapport entre la population moyenne en emploi et travaillant dans l’entreprise depuis moins d’un an et la population moyenne
en emploi quelle que soit son ancienneté. Ce rapport est mesuré à l’aide de l’enquête Emploi.

Nicolas LE RU, Xavier VINEY (Dares),
Tristan KLEIN (Cas), Jean-Louis ZANDA (Pôle emploi).
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Tableau A • Caractéristiques de l’emploi dans les métiers du commerce

Nombre d’actifs occupés
en 2008-2010 (milliers) ............................ 301 856 544 576 518 2 795 26 597

Dont (en pourcentage) :
Femmes ......................................... 81 75 38 48 27 54 49

Jeunes de 15 à 29 ans ................... 38 40 26 16 12 27 20
Seniors de 50 ans ou plus .............. 15 15 19 27 23 20 24

Titulaire du bac ou plus ................. 32 42 64 51 80 54 48
Titulaire d’un CAP ou BEP .............. 32 29 18 24 11 23 24
Sans diplôme ou brevet.................. 28 22 15 23 9 19 25
En cours d'études........................... 9 7 4 2 0 4 3

Contrats courts (apprentissage, 
intérim, CDD)................................. 15 17 8 4 1 10 11
CDI ................................................ 84 78 85 44 92 76 75
Indépendants ................................. 0 5 7 52 6 15 11

Personnes à temps partiel .............. 44 30 11 8 3 18 17
Part de sous-emploi........................ 17 10 3 3 1 6 5
Travail du samedi ........................... 92 80 49 79 49 69 51
Travail du dimanche ....................... 46 38 20 48 26 35 30

Salaire mensuel médian
à temps complet (euros) ............................. 1 200 1 250 1 850 1 650 3 000 1 650 1 625

Lecture : parmi les 301 000 caissiers et employés de libre-service, on compte 81 % de femmes et 15 % de personnes de 50 ans ou plus. 44 % déclarent être à temps
partiel et 17 % sont en situation de sous-emploi. Le salaire médian est de 1 200 euros pour celles qui déclarent travailler à temps complet.

Concepts : emploi au sens du BIT ; nomenclature des familles professionnelles (FAP 2009) ; effectifs en moyenne annuelle sur les années 2008 à 2010. Les personnes en
situation de sous-emploi sont essentiellement des salariés à temps partiel souhaitant travailler davantage et disponibles pour cela. Le salaire médian sépare la population
en deux : 50 % gagnent plus, 50 % gagnent moins ; il s’agit du salaire mensuel déclaré par les personnes salariées enquêtées (hors apprentis et stagiaires), y compris les
primes imputées au prorata du mois.

Champ : ménages ordinaires ; France métropolitaine.

Source : enquêtes
Emploi 2008 à 2010,
Insee.

Focus 1

Les métiers du commerce :
à nouveau dynamiques mais en pleine mutation
Les métiers du commerce se répartissent tant dans le secteur du commerce que dans des secteurs regrou-
pant des entreprises aux finalités variées.

Les métiers du commerce (caissiers, employés de libre-service, vendeurs, maîtrise des magasins et intermé-
diaires du commerce…) sont toutefois exercés majoritairement dans le secteur du commerce (65 % des
emplois du domaine professionnel, en moyenne entre 2007 et 2009). Les cadres commerciaux et technico-
commerciaux ainsi que les attachés commerciaux et les représentants sont, pour leur part, minoritaires dans
ce secteur et travaillent dans des entreprises aux activités variées [11].

L’année 2010 s’avère contrastée pour les métiers du commerce, avec, d’un côté, un net rebond des tensions
pour les cadres, les agents de maîtrise et intermédiaires, plus modéré pour les attachés commerciaux, et, de
l’autre, un marché du travail des agents de caisses fortement pénalisé par la chute des offres d’emplois. Les
vendeurs sont eux dans une situation marquée par une certaine atonie.

Les métiers du commerce ont profité de la croissance de l’emploi dans le secteur du commerce en 2010,
après deux années de repli (tableau A). L’activité s’est redressée sur l’ensemble de l’année, en particulier pour
le commerce de gros qui avait le plus chuté en 2009 [12].

Des métiers très divers

Les métiers du commerce sont occupés majoritairement par des femmes. Ils emploient davantage de jeunes
que l’ensemble des métiers et une majorité de personnes titulaires au moins du baccalauréat (tableau A).
Ces métiers incluent une proportion de travailleurs indépendants (15 %) supérieure à la moyenne nationale
(11 %) et recrutent un peu plus souvent que les autres domaines professionnels leurs salariés sous CDI. Ce
domaine se distingue par la part très importante du travail du samedi, qui concerne 69 % des actifs occu-
pés, contre seulement un sur deux toutes familles professionnelles confondues. Les salaires médians y sont
par ailleurs légèrement supérieurs à la moyenne des métiers.

Ce tableau moyen recouvre une grande diversité de situations selon les métiers du domaine [11], qui reflète
en partie les écarts de qualifications ainsi que la diversité des activités exercées à un niveau global (commerce
de détail, commerce de gros, commerce et réparation automobile) comme à un niveau plus fin (grandes sur-
faces alimentaires, magasins de bricolage…) [13,14, 15].
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En effet, si les emplois de caissiers et les vendeurs sont occupés dans plus de trois quarts des cas par des
femmes, les agents de maîtrise et les intermédiaires du commerce sont des métiers mixtes (48 % de fem-
mes), tandis que les postes d’attachés commerciaux, représentants et les cadres commerciaux et technico-
commerciaux sont le plus souvent occupés par des hommes. Cependant, la mixité progresse parmi les
métiers du commerce, la part des hommes chez les vendeurs débutants étant plus élevée que celle des ven-
deurs disposant de plus d’ancienneté [16].

Les métiers d’agent de caisse et de vendeur sont très fréquemment exercés par des jeunes et concentrent
davantage de contrats courts et, surtout, de travail à temps partiel au regard des autres métiers du
commerce ou des familles professionnelles. Ceux qui les occupent sont moins souvent titulaires du bacca-
lauréat ou d’un diplôme de l’enseignement supérieur, avec des salaires médians positionnés au bas de
l’échelle des rémunérations.

Les attachés commerciaux et représentants et les cadres commerciaux et technico-commerciaux se distin-
guent des agents de maîtrise et intermédiaires du commerce dans leurs conditions de travail et d’emploi,
avec nettement moins de travail du samedi et du dimanche. La part d’indépendants y est faible.

Les modes d’entrée dans les métiers du commerce sont dès lors nettement différenciés : on devient cadre
commercial ou technico-commercial plutôt en fin de carrière, par promotion interne, tandis que l’entrée
dans les métiers de vendeurs s’effectue plutôt après une période de non emploi (chômage ou débutant),
avec, par la suite, un turn-over important [16]. Ce type de parcours est aussi en moyenne celui des jeunes
femmes qui occupent des emplois de caissières ou d’attachés commerciaux ou représentants. Les hommes
accèdent aux postes d’attachés commerciaux ou d’agents de maîtrise du commerce plutôt en milieu de
carrière, à l’occasion de parcours moins précaires.

Des métiers structurellement créateurs d’emploi depuis les années 1990
mais entrant dans une période de profondes mutations

Portés par la forte dynamique de l’activité des secteurs du commerce, notamment du commerce de gros, les
métiers du commerce sont portés par une tendance d’emploi favorable depuis les années quatre-vingt-dix
[11, 17]. La baisse de 2009, la première depuis quinze ans pour l’emploi salarié, apparaît de ce point de vue
comme essentiellement conjoncturelle, hormis peut-être pour les caissiers et les employés de libre-service.

La structure de l’emploi des métiers du commerce par qualifications s’est légèrement déformée sur la période
1993-2009, du fait de la forte croissance des postes de cadres commerciaux et technico-commerciaux, et
d’attachés commerciaux et représentants [11].

L’emploi dans les métiers du commerce devrait continuer de progresser mais de nombreuses transformations
à l’œuvre pourraient déboucher sur des mutations radicales du secteur et des métiers dans les dix prochai-
nes années [18].

Tout d’abord, la consommation des ménages évolue pour privilégier des services. Le vieillissement de la
population, les préoccupations environnementales, mais aussi la dynamique de l’économie numérique avec
l’e-commerce constituent quelques unes de ces tendances, parfois encore émergentes [19]. Des effets en
sont déjà perceptibles : le déclin du commerce alimentaire spécialisé semble s’être enrayé lors des dix der-
nières années [20], tandis que le commerce de proximité progresse [21] et que le modèle de l’hypermarché
apparaît affaibli [18, 19]. Des logiques de spécialisation, de segmentation et de diversification des offres
commerciales sont à l’œuvre à mesure que se diffusent les technologies de l’information et de la communi-
cation dans la société (« drive-in shopping » et nouveaux supermarchés « drive », stratégies « multicanal »
combinant magasins physiques et boutiques en ligne…). En favorisant la multiplication des points de
vente, ces changements sont susceptibles de dynamiser l’emploi, de même que l’extension des horaires
d’ouverture, en effet, en diminuant la densité des clients présents aux heures de pointe, ces stratégies
aboutissent à une augmentation du volume d'heures travaillées pour maintenir une quantité constante de
marchandises vendues (du fait de la baisse du volume de marchandises vendues par client).

Les métiers du commerce devraient aussi bénéficier de la poursuite de l’« orientation client » des
différents secteurs, c'est-à-dire la recherche de la satisfaction du client et de l'adaptation constante à ses
besoins. Cette approche, qui passe de plus en plus par la construction de solutions intégrées, est relayée par
la diffusion des technologies de l’information et de la communication (Tic) dans les services de marketing
(logiciels de relation client, croissance des données mobilisées). Ces évolutions toucheront particulièrement
les métiers intervenant dans le commerce de gros, secteur engagé dans le développement de services spé-
cifiques (centrales d’achats, coopération commerciale, conseil, recyclage…) [22].

L’évolution de l’e-commerce et la diffusion des Tic dans le commerce de détail sont les deux sources les plus
fortes et les plus rapides de bouleversement potentiel. L’e-commerce pourrait atteindre 20 % du commerce
de détail en 2020 (sa part de marché était estimée à 4 % en 2010) [18, 14]. Le nombre de professionnels
au contact direct du client devrait diminuer tandis que les activités de conception et de marketing, pour par-
tie plus qualifiées, se développeraient. Parallèlement, dans la grande distribution, la diffusion des caisses
automatiques et la généralisation possible des puces RFID (Radio Fréquency IDentification (1)) devraient
modifier le rôle et la place des caissiers [15].

(1) Cette technologie
permet d’identifier un
objet, d’en suivre le
cheminement et d’en
connaître les caractéris-
tiques à distance grâce
à une étiquette émet-
tant des ondes radio,
attachée ou incorporée
à l’objet. La technologie
RFID permet la lecture
des étiquettes même
sans ligne de vue
directe et peut traverser
de fines couches de
matériaux (peinture,
neige, etc.).
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Focus 2

Les métiers de l’informatique

Le domaine professionnel de l’informatique et des télécommunications a fortement souffert des effets de la
crise en 2009 : le nombre d’offres recueillies par Pôle emploi a chuté de 37 % entre 2008 et 2009, soit le
double de ce qui a été observé tous métiers confondus (-18 %). En 2010, ce domaine professionnel a cer-
tes bénéficié de l’amorce de reprise, mais le rebond observé (+15 % contre +11 % tous métiers confondus)
laisse subsister un écart de 27 % par rapport au niveau atteint en 2008.

Des familles professionnelles aux caractéristiques contrastées

Le domaine professionnel de l’informatique recouvre trois grandes familles professionnelles aux caractéristi-
ques contrastées ([11] et tableau B).

Les employés et opérateurs de l’informatique, dont les effectifs tendent à s’éroder sur longue période, ont
un poids assez faible (7 % des effectifs). Regroupant des opérateurs en informatique, des assistants
d’exploitation et des assistants bureautiques, ils se composent encore en majorité de femmes (54 %), même
si la part de celles-ci a très sensiblement diminué avec le temps (elles représentaient 85 % au début des
années 1980). Relativement peu diplômés, les employés et opérateurs de l’informatique sont jeunes et
bénéficient souvent d’un CDI. La part de ce type de contrat est cependant plus faible que dans les deux
autres familles du domaine.

Les techniciens de l’informatique exercent leur activité dans des domaines très divers : études et développe-
ment, production, exploitation, maintenance, services aux utilisateurs, réseaux. En dépit d’une augmenta-
tion à la fin des années quatre-vingt-dix, comparés à ceux des ingénieurs, leurs effectifs ont peu progressé
sur vingt-cinq ans. Ils représentent en 2010 un peu moins d’un tiers des effectifs. Bien que la part des plus
de 50 ans ait crû sensiblement sur longue période, ils demeurent une profession assez jeune, où la part des
femmes – très minoritaire – s’est même réduite au cours des vingt-cinq dernières années. Ils sont plus
diplômés que d’autres familles de techniciens et bénéficient d’un accès fréquent à la formation continue, en
particulier à des formations longues.

Les ingénieurs de l’informatique (analystes programmeurs, ingénieurs d’études ou de développement, chefs
de projets) ont connu une augmentation considérable de leurs effectifs, passant d’environ 50 000 emplois
au début des années quatre-vingt à près de 325 000 dans les années récentes. En dépit de
tassements périodiques, ce n’est qu’avec la crise de 2008-2009 que cette progression quasi continue a mar-
qué un véritable temps d’arrêt. Cette profession, plus encore que les deux autres familles professionnelles
du domaine, est fortement concentrée en Ile-de-France, Midi-Pyrénées et Rhône-Alpes. Il s’agit d’une

Tableau B • Caractéristiques de l’emploi dans les métiers de l'informatique

Nombre d’actifs occupés en 2008-2010 (milliers) ...... 37 172 325 534 26 597

Dont (en pourcentage) :
Femmes.............................................................. 54 12 20 20 49

Jeunes de 15 à 29 ans........................................ 38 33 22 27 20
Seniors de 50 ans ou plus................................... 18 15 14 15 24

Bac + 2 ou plus .................................................. 36 51 86 71 30
Bac, BP ou équivalent ......................................... 23 22 9 14 18
Titulaire d’un CAP ou BEP................................... 14 13 2 6 24
Sans diplôme ou brevet ...................................... 20 10 2 6 25
En cours d'étude ................................................ 7 5 1 3 3

Contrats courts................................................... 20 10 2 6 11
CDI..................................................................... 80 90 98 94 75
Indépendants...................................................... - - - - 11

Personnes à temps partiel ................................... 13 6 5 6 17
Part de sous emploi ............................................ 3 1 0 1 5
Travail plus de 40 h / semaine............................. 15 22 70 51 32

Salaire mensuel médian à temps complet (euros) ............ 1 400 1 750 2 800 2 350 1 625

Lecture : parmi les 37 000 employés et opérateurs, on compte 54 % de femmes et 18 % de personnes de 50 ans ou plus. 13 % déclarent être à temps partiel, et 3 %
sont en situation de sous-emploi. Le salaire médian est de 1 400 euros pour ceux qui déclarent travailler à temps complet.

Concepts : emploi au sens du BIT ; nomenclature des familles professionnelles (FAP 2009) ; effectifs en moyenne annuelle sur les années 2008 à 2010. Les personnes en
situation de sous-emploi sont essentiellement des salariés à temps partiel souhaitant travailler davantage et disponibles pour cela. Le salaire médian sépare la population
en deux : 50 % gagnent plus, 50 % gagnent moins ; il s’agit du salaire mensuel déclaré par les personnes salariées enquêtées (hors apprentis et stagiaires), y compris les
primes imputées au prorata du mois.

Champ : ménages ordinaires. France métropolitaine.

Source : enquêtes
Emploi 2008 à 2010,
Insee.
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profession assez jeune et où la
part des femmes (19 %) a peu
progressé en vingt-cinq ans [11].
Le niveau de diplôme y est en
outre très élevé : les deux tiers des
salariés détiennent un diplôme de
l’enseignement supérieur. Exercés
en CDI, ces emplois impliquent
une charge de travail importante :
70 % de ces ingénieurs déclarent
travailler plus de 40 heures par
semaine.

Au-delà des métiers exercés, une
autre source d’hétérogénéité du
domaine de l’informatique résulte
de la diversité des tâches accom-
plies ainsi que des conditions de
leur exercice [24]. À cet égard, les
modalités de la gestion de l’emploi
apparaissent fortement différen-
ciées selon le statut de l’em-
ployeur : entreprises « utilisatri-
ces », entreprises « productrices » (de matériels et de logiciels), sociétés de services d’ingénierie informati-
que (SSII) [23,24]. Ces deux derniers types d’employeurs emploient environ 22 % des employés et opéra-
teurs, 27 % des techniciens et 45 % des ingénieurs de l’informatique [11].

Des tensions qui fluctuent fortement selon la conjoncture

Les SSII s’adressent très fréquemment à Pôle emploi pour leurs recrutements [23]. L’évolution sur longue
période des offres recueillies par Pôle emploi, bien que portant plus largement sur les métiers de l’informa-
tique dans leur ensemble, fournit
donc une bonne illustration des
besoins de recrutement du secteur
(graphique A). Dans ces métiers,
les offres d’emploi connaissent des
fluctuations selon la conjoncture
beaucoup plus marquées que
celles de l’ensemble des domaines
professionnels. Les recrutements
se réduisent fortement lors des
périodes de ralentissement écono-
mique, puis se redressent rapide-
ment dans les périodes favorables.

Les tensions, qui mesurent le dés-
équilibre entre les offres recueillies
par Pôle emploi et les entrées à
Pôle emploi de personnes recher-
chant un poste dans le domaine
de l’informatique, sont également
nettement plus fluctuantes que pour la moyenne des domaines professionnels. Elles apparaissent particuliè-
rement accidentées dans le cas des ingénieurs de l’informatique (graphique B).

Le pic de l’indicateur de tension au tournant du millénaire résulte pour beaucoup de facteurs circonstanciels.
Les besoins ponctuels importants liés à la transition de l’an 2000 et au passage à l’euro ont conduit les SSII
à ouvrir massivement leurs portes aux jeunes diplômés, qu’ils soient issus ou non des filières de formation
propres au domaine, ainsi qu’à des personnes expérimentées dans d’autres domaines [23, 26]. Après avoir
fortement baissé entre 2000 et 2003 puis être reparties à la hausse jusqu’en 2008, sans retrouver toutefois
les niveaux de la fin des années 90, les tensions ont connu une chute importante au cours de l’année 2008
avant de se redresser légèrement en 2010 et début 2011.

Graphique B • Indicateurs de tension dans les métiers de l’informatique

Graphique A • Offres d'emploi collectées par Pôle emploi,
entrées à Pôle emploi (séries annuelles glissantes)
et effectif de demandeurs d'emploi de catégories A, B, C
pour les ingénieurs de l’informatique

0

5 000

10 000

15 000

20 000

25 000

30 000

35 000

40 000

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010

Demandeurs d’emploi (cat. A, B, C)
Demandes d'emploi enregistrées
Offres d'emploi collectées
Offres d'emploi durable collectées

Série en moyenne annuelle

Champ : France métropolitaine.

0,0

0,5

1,0

1,5

2,0

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010

M0Z : Employés et opérateurs de l'informatique
M1Z : Techniciens de l'informatique

M2Z : Ingénieurs de l'informatique
M : Informatique et télécommunication
Ensemble des familles professionnelles

Champ : France métropolitaine.

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

Source : données
marché du travail,
Dares-Pôle emploi ;
traitement Dares.

DARES ANALYSES • Novembre 2011 - N° 08414


Feuil1

		

		Demandeurs d'emploi (cat A, B, C)		Demandes d'emploi enregistrées		Offres d'emploi collectées		Offres d'emploi durable collectées		date (en annuelle)

		9,288		15,039		15,972		13,655		1997

		8,890		14,390		17,554		15,127

		8,451		13,652		18,452		16,006

		8,111		12,942		18,928		16,554

		7,900		12,563		18,528		16,224		1998

		7,826		12,463		18,035		15,643

		7,877		12,495		17,646		15,286

		7,943		12,405		17,217		14,865

		8,062		12,577		16,519		14,266		1999

		8,296		13,227		16,054		13,974

		8,448		13,373		15,858		13,894

		8,585		13,281		15,849		14,025

		8,607		13,316		16,664		14,902		2000

		8,571		13,271		17,304		15,612

		8,705		13,829		17,096		15,412

		9,123		15,246		16,472		14,753

		10,243		18,236		15,154		13,409		2001

		11,849		21,117		12,945		11,293

		13,789		23,900		11,128		9,633

		16,208		27,650		9,749		8,352

		18,835		30,865		8,739		7,462		2002

		21,338		32,529		8,129		6,866

		23,680		34,111		7,575		6,364

		25,851		35,665		7,607		6,368

		27,533		35,527		7,841		6,499		2003

		28,453		35,318		8,485		7,072

		28,892		34,628		9,622		7,959

		28,772		33,066		10,437		8,634

		28,256		31,323		11,368		9,243		2004

		27,692		30,004		12,912		10,364

		26,810		28,957		14,877		11,876

		25,566		27,631		16,808		13,298

		24,061		26,459		18,625		14,772		2005

		22,473		25,867		20,524		16,310

		20,933		25,065		21,308		17,124

		19,366		23,517		21,675		17,553

		17,923		22,949		22,089		17,983		2006

		16,665		22,738		21,906		18,051

		15,618		22,231		22,038		18,206

		14,713		22,066		22,242		18,422

		13,855		21,367		22,007		18,481		2007

		13,204		20,923		21,834		18,540

		12,662		20,792		21,785		18,585

		12,290		20,572		21,520		18,449

		12,308		21,138		20,485		17,380		2008

		12,822		22,453		18,264		15,283

		13,842		24,297		15,355		12,697

		15,262		26,913		12,949		10,504

		16,672		28,928		11,731		9,404		2009

		17,649		29,236		11,274		9,264

		18,157		28,728		12,534		10,666

		18,284		27,640		13,898		12,204

		18,135		26,442		14,725		13,309		2010

		17,946		25,827		16,379		14,829
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				1997								1998								1999								2000								2001								2002								2003								2004								2005								2006								2007								2008								2009								2010

		M0Z: Employés et opérateurs de l'informatique		0.5687668587		0.663337051		0.7384844907		0.8546738436		0.8760609934		0.8184845346		0.8029677534		0.7911940786		0.7418784988		0.7067962186		0.6879890194		0.6640568406		0.6532199569		0.6612337523		0.6300423982		0.5490978143		0.4742344954		0.3925512375		0.3225494383		0.2688775583		0.2383007333		0.2296046382		0.2345859919		0.2358578391		0.2624893114		0.2847785086		0.2991713012		0.3301538794		0.349587669		0.3652925239		0.3994562018		0.4299260495		0.4694292149		0.5342131239		0.5720530299		0.6558890787		0.688112077		0.7039418918		0.7059811902		0.6750200951		0.6824761415		0.6675317501		0.6717697391		0.6746176824		0.6328830423		0.5789505143		0.510744595		0.4419284115		0.4077234151		0.4036749454		0.4087788884		0.4268894411		0.4381569069		0.4680045437

		M1Z : Techniciens de l'informatique		1.1309451794		1.292450743		1.4633978767		1.5425780744		1.5521245659		1.5304757761		1.4966905054		1.4717442249		1.4103183917		1.2809052904		1.1894890931		1.1274445989		1.0971308021		1.1340986118		1.0954530399		0.9773440017		0.8228969989		0.6500808452		0.5386459304		0.4423427158		0.3894986137		0.3599085957		0.3307172271		0.3261918369		0.3175057564		0.324968336		0.3470112367		0.3685756092		0.393959163		0.4313669766		0.4715449588		0.5148392982		0.5647784644		0.6017912267		0.6445989334		0.6711013953		0.6978298852		0.7050570274		0.7165021862		0.7520017316		0.7696921079		0.7943063376		0.8152697823		0.8262987167		0.8016261203		0.7262520987		0.615737576		0.5157769283		0.4648665914		0.459388578		0.490769903		0.5321658604		0.5632773593		0.6097648262

		M2Z : Ingénieurs de l'informatique		1.0619804072		1.2198405457		1.3515931699		1.462513762		1.4747893143		1.4470362259		1.4122650395		1.387894359		1.3134952466		1.2137609492		1.1858434963		1.19337883		1.2513601377		1.3039093108		1.2362238269		1.0803549987		0.8310034952		0.6129915301		0.4656078132		0.3525860156		0.2831493501		0.249895546		0.2220804107		0.2132814091		0.2207031723		0.240233576		0.2778651065		0.3156300043		0.3629141557		0.4303299976		0.5137732576		0.6082864524		0.7039246513		0.7934259068		0.8501003402		0.921684523		0.962552414		0.9634257929		0.9913351205		1.0079571558		1.0299478121		1.0435192847		1.0477883418		1.0460695922		0.9690887184		0.8134034829		0.6320010245		0.4811557665		0.4055241775		0.3856241286		0.4363059613		0.5028163398		0.5568792073		0.6341812832

		M : Informatique et télécommunication		1.0261207349		1.1773220346		1.3203944819		1.4211339696		1.4344501701		1.4056792194		1.3761648456		1.3546094505		1.289899577		1.1834882485		1.1208352966		1.0822620241		1.0790416036		1.1138553563		1.0676053652		0.9445998937		0.776035803		0.6027495004		0.4845723129		0.3873892629		0.3306346935		0.3022112791		0.2778624889		0.27222226		0.2743763088		0.2886228414		0.3156776867		0.3446464326		0.3772836177		0.4223179233		0.4763429183		0.5345975416		0.5968470181		0.6533192223		0.6992313832		0.7458553226		0.7768950049		0.7831902427		0.7972379665		0.8180318664		0.8347597442		0.8506266374		0.8645369194		0.8715605132		0.8300126444		0.7343774301		0.6074440523		0.4943635343		0.436731516		0.4261950193		0.4607307221		0.5074933619		0.5437792803		0.5982836938

		Ensemble des familles professionnelles		0.5457419939		0.575722024		0.6018610032		0.6210201501		0.6258690562		0.6373039119		0.651251042		0.6774706457		0.704707038		0.7308675982		0.7512174348		0.764228291		0.7715466811		0.7592602165		0.7322852484		0.7055444047		0.6806689327		0.6605670431		0.6548593182		0.6440426137		0.6269603694		0.6138893207		0.5978426329		0.5824152109		0.5831384019		0.5871178945		0.5955095346		0.6054218229		0.6192661048		0.6334314895		0.6458621273		0.6605011916		0.6766327524		0.6802819968		0.6878639291		0.6955914932		0.6902097393		0.6929228266		0.700509878		0.7020451552		0.7140384906		0.7144398332		0.7089568396		0.7028375116		0.6700812495		0.6073251142		0.5562917402		0.512180007		0.4978693627		0.5189216463		0.5366055532		0.554674948		0.5632939078		0.5740442269
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